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LES CANAPIENS DE L'OUEST Ipagnie de miliciens, ayant été attaqué dii-
rant la nuit par (les sauvages, sip)osa,

ANTOINE LECLERC bien à tort, qu'ils avaient été poussés à cet
acte d'agression par les canadiens de la

1 localité, et, pour les punir, il pilla leurs
imaison, puis les fit prisonniers.

Les Canadiens ont rendu les plus grandsi Au nombre des prisonniers se trouvait
services aux autorités américaines dans la M. Thomas Forsyth, plus tard iiajor et
négociation des nombreux traités qu'elles agent des sauvages, qui a fait connaître la
ont dû conclure avec les sauvages, a difte- cndetn conduite barbare de Craig en cette cir-
rentes époques, pour acquérir l'immense constance, dans un journal de voyage de
contr'e qui constitue aujourd'hui l'Ouest Saint-Louis aux chutes Saint-Antoine
des Etats-Unis. Par leur connaissance des (1818), publié subséquemment
dialectes et mnus sauvages, par leur in- Je n'oublierai jamais, dit-il, les malheurs
fluence sur les enfants des bois, nuls n'é- survenus à la petite et infortunée population de
taient plus propres que les Canadiens à Peoria, un petit village de Français situé sur la
faciliter aux coinmissaires américains la rivière Illinois. Après que leurs biens eurent

tache, souvent diflicile, (l'obtenir le con- eté enlevés par les Indiens et par des bandits de
.s edola ville de Shawance, commandés par le capi-sentenent (les Indiens a des concessions taine Thomas E. Craig, nous fûmes faits pri-

de terres, qui leur enlevaient leurs plus sonniers comme des malfaiteurs, et on nous dé-
beaux champs de chasse. barqua sur les bords du Mississipi, à Saraye's

Chaque nouveau traité offrait de plus Frry. Plusieurs pauvres malheureux, avec leurs
femes et leurs enfants, n avaient pas une seule

sérieux obstacles, car les Etats- mîs dleve- 'o-vertu're pour les protéger contre le froid (2).
naient de plus en plus exigeants. Ils in' a'- <lestruction de L r///e à Mulle/
clamaient plus, conune autrefois, quelques fo a clerc de s'loigner de ce poste, et
petits coins de terre, c'étaient de vastes il alla bravement planter sa tente, en 1813,
territoires-d'un seul coup plus de seize( (ans l'ile, alors derté, connuesous le nom
millions d'acres le terre-dans lesquels on (Ide lock si

.1 ,1 ,I eLRocy Island, qu'environnent les eaux
a depuis taillé des etats trè's-importants. lu Mississipi. Cette île, d'une longueur

Il fallait alors bien de la diplomatie, esu '
biei (le séuctinsbiendesd'environ trois milles et d'une largeur d'un

biécantdesséductionenles rosent denne-mille en moyenne, contient près (le
alléchantes, 1or amener <es tribus entieres mille acres de terre. Elle était alors cou-
à renoncer à la possession le leurs beaux Verte de hoisép iqi furent détruits
Pays, avec leurs prairies d'une inépuisable en grande lpartie par les soldats de la gar-
fertilite, leurs forets a perte le vue, leurs 1 l lf A

.liè, lus .asimes niison aéinnlorsque le fort Armi-
mon1tagnes altieres, leurs lacs immeuses, strong ( eut été construit, en 1816, par le
l<euts rivières magnifiques. Depuis <es colonel Mason, à l'extrémité inférieure
sweles, elles chassaient le daim et le bulle (le 1l1
<lans ces solitudes ; depuis des siecles, Leclerc eut bientôt pour compagnon (le
elles y avaient trouvé d'amples moyens le co. Davenpot, qui
le pourvoir à leur subsistance. C Vsolaf

dant trente ans membre (le la Compagnie
ne rentfermait-il pas, de plus, les cendres américaine de pelleteries. Le col. Daven-
chéries <le leurs anc t des, dont c(s peu-

port se construisit une magnifique rési-
dence sur le côté nord de l'ile, et il y de-

nir dans leurs touchantes traditions ? meura jusqu'au 4 juillet 1846, alors qu'il
Les autorités améi-caines savaient tout fut i'iem.ent assassiné <ar une bande de

le poids que po>uvaient avoir les ( ana-Volours, qui avaient pénétré dans sa mai-
diens sur les decisions les sauvages. AussiCson], en Pabsence de sa famille, pour en
il ne s'est probablement pas conclu on , i asn<-d af.llpu.l ,i .et roaleln p , .cl i faire le pillage. Il a donné son noin à une
traité important dans 1O)uest, o ils ne aire e, Cillage. Ileldoo a.- ville et a un conité (le l'Iowa.
figurent comme coniiissaires, agents ou
interprêtes. III

De tous les interprètes canadiens, dont Leclerc ne tarda pas d'être nommé in-
les noms sont inscrits au bas de ces trai- terprète et agent des sauvages par les
tés (1), le plus remarquable est probable- Etats-Unis. Il prit part, en cette qualité,
muent Antoine Leclerc--1 signait Lecho' aux importants traités conclus avec les
-- qui, de 1813 à 1844, rendit les plus %sages, à Saint-Louis, le 2 juin 1825
gands services aux Etats-ns. Lecler avec les Kansas, le lendemain, dans l
parlait non-seulemeint l'anglais et le fran-~ mine ville, et avec les ipl pewa , Otto-

ais, Mais il pouvait s'expriner facilement was et Pottowattomies, le 24 juil 1825, à
dans plus le quatorze dialectes sauvages, la Prairie-du-Chien. Une setion <le terre
tandis <que la plupart des interprètes n'eu lui fuît acccordée, en vertu de ce dernier
compr eint que deux on trois,, souvent traité, sur les bords Ii Mississipi, ainsi
molis. Allié à la famill <l'un cheft <e li qu'à François Leclerc, son frère probable-
tribu les Sacs, et avant lui-même un peu inent
de sang ndlien, il n'en fallait a davan- <le temps après éclata laguerre qu'en-
tage pour lui m ter la conn des tri- pritBlackcontre
bus avec lcsquielLys ses fonctions le met- les Etats-nis. Les colons épars çà et là
taient en rapports. _,1 dans l'Ouest furent les iè'res victinoa--. ~'''pre

Ni la late ni le lieu de naissance de Le-
clerc ne nous est connu; il dut voit le

jour cependlant vers 1785. Nous savons
seulement qu'il vint se fixer, en 1809,
dains La r/le à M î't//e--aujourd'hui Peo-
ria-fon<lée pr son compatriote, Jean-

aptiste Mallet. B1on nombre de< cana-
diens, chasseurs et voyageurs pour la plu-
part, étaient venus se grouper lans cette

localité, et Leclerc y cultiva pendant plu-
sieurs ulnées une certaine étendue de
terre qu'il avait acquise d'un nommé J.-
8. Cinuunlplain.

En 1812, Ls r-1(1 à Mollet fut ravagée
lar la soldatesque conmnandée par un ca-
pitaine Craig, et presque entiérement dé-
truite. Le capitaine, à la tête d'une coin-

(1< Joseph Tremlay, Jean-Baptiste Trenmblay, Léon
Treinhlay, l'ierre André, Baptiste Mongrain, .1. Lieroi,
J1an Ro, N'iaims Boivin. Antoine Grign. J.-i. Dubé,
Martin1 iorion. Fran içois Labussière, Joseph Baron, Pierre
liiron. E. V. Sicoite. Anstoine Saint-Cliair, Jacu<es
iathé. .. i).orion, Charles A. Grignon. Auigustin Hmfle-

lin iuioiur. uis441 Mor'a11, JR. uDaturn.v. F. Comret,

A.-L. .Papini. Loulis laae)llpele, Franç oi onte, Joseph

liertrand, j i or. .J.-). Blanchard, Joeph lleène.
Pierre Cadieux. J.-B. BirréIL. iLaselle Lambert Can-

(.h,,is (?), MichIel Brispboi.m Pierre Paquet. Michiel llotir-
du 'iTusa intarhneiiui, Antoine (bireau, Joseph
Gareau. J-B. mori..n iL.-r. uonoré, Miiurie Blondeaui,
Noël Dagenais. Michiel Broiilet.Loufiis Beaufort. E. Du-

cbouiquet. T. Julien, Joseph Latièche. 1'. Pouwer
Smti Sel Salomon, Miel Bronillt Hen1i is1 urie',
Biaptiste Renault, Pierre Lalointe. J.-B.C rn.L li
Dori'. .. . Masac, Lois Bu fet' 1,4Antie 14n4i. Li4
i , 1o4"n.1 0 -Atoinie Mral. . orin. Ba4it ises-

Crintei. Ja i s elh..

et périrent en grand nombre sous le to-
nahawk indien. Entre autres canadiens
lui sîuccombèrent sous leurs coups, Le-
clerc eut la douleur de compter son ami et
compagnon, Félix St. Vrain, agent des
sauvages à Rocky Island. St. Vrain fut
surpris par les sauvages, le 22 mai 1832,
dans une expédition, et il fut tué avec trois
de ses camarades ; les autres purent s'é-
chappier et se réfugier à Galena, après
avoir couru les plus grands dangers. Quel-
ques usemaines plus tard, le 10 juin,
Jacques Aubry, qui commandait le fort de
Blue Momid, fut aussi massacré par les
Indiens, et son lieutenant, Edouard Beu-
chard, soutint vaillamment plusieurs at-
taques de la part de ces farouches envahis-
seurs.

Cette nouvelle guerre indienne ayant
été terminée par la défaite de Black
lawk, le major-îénéral Winfield Scott et

le gouverneur John leynoldbs, de l'Illi-
nois, négocièrent un traité fort impor-
tait, le 21 septembre 18:32, avec les Sacs
<'t b l(eenards, liai- lequel ces deriers c<'.

èrenit aux Etatsnims une vaste contree.
Comme le choléra sé'issait parmi le s sol-
dais du 'om't Arimstronig.la conférence avec
les sauvuages eut lieu sur les bords <u

< OHYHI<,,<îu 'I o"f ',< 4|1ft| "ut) . 1.n<,< <a t>l' F"'lle u
12. . ou na jH ÍÌLn l îc|Io itH alsl .

Mississipi, à la portée des canons di fort.
Un nombreux état-iajor assistait au traité,
et rien ne manqua pour donner aux sau-
vages une haute idée de l'autorité améri-
caine. De leur côté, les Sacs et les R4e-
nards étaient représentés par plusieurs de
leurs chefs, dont quelques-uns, suivant la
mode indienne, portaient des noms fort
terribles et étranges : Ch'i qui iété pur-
fout, la Terreur des honines, l'Ours rri/é,
la Femme jl/ouse, l'A igh oudaie.r, Peu o
</e loulp, le Ro o<lr<îleur.

En cette circonstance, le chef des sacs
fit présent d'un mille de terre carri à la
femme (le Leclerc, et en frappant le igazon
de son pied, il déclara qu'il mettrait pour
toute condition que Leclerc viendrait plan-
ter sa tente sur le lieu même oh se tenait
le grand conseil. C'était un cadeau prin-
cier, et il prouve amplement 1 aflectn <It

dont jouissait Leclerc parmi les Sacs.
L'article six di t raité avec les a s 't4

les Renards, est conçu <lans les terimes sui-
vants :

A la <leman de sp'ciale des dita tribuls 'onf'-
dérées, les Etats- nais consentent d'accorder aÎ
A nitiie Leclaire, in<terpr&te, <ne s/ 1<de
terre, via-à-vis llock Island, et unee,-fu à la
tête de l'un( les premiers rapides, en an«lt de
la dite île, lans la region cédee par les Sas et
les Renards.

Dans le leinier article de ce triaitè, les
autorités américaines déclarèirent qu'elles
garderaient Black Hawk en otage ainsi'
que ses deux fils, son frère le Prophète et
ses deux fils, et plusieurs auties chefs,
pour assurer la bonne conduite future des
Sacs et des Renards. JOsEPHu TAssE.

(A continuer.)

NOUVELLES GENERALES

Albany, N.-Y., 28.-La sentence de quatre
années d'emprisonnement contre Edward S.
Stokes, pour avoir tué James Fisk, fils, a ex-
pire aujourd'hui et il est sorti de la prison Au-
burn. A sept heures et demie du natii il se
devêtit le l'uniforme des détenus et s'habilla
comme un bourgeois. A huit heures il a étéi
remis en, liberté. Plusieurs amnis, qui l'attin-
daient dans la conciergerie(le la prison, l'ont es-
corté en voiture couverte jusqu'au Gaylord
House où il a déjeûné en leur compagnie a'' om.-
pagné de bon frère, M. Horace Stokes, le colo-
nel J. E. Nutman, son ex-associé en affaires, et
M. J. C. Coldgate, il a pris le train du matin
en destination de New-York.

New-York, 28 oct.-Une dépêche de Paris dit
que la colonie américaine qui s'y trouve est mise
en émoi par la publication d'une lettre de M.
Du Sonerard, président le la commission fran,-
çaise à l'Exp<ositioii du Cientenaire à u amii nt l
Allemagne. Il dit : Les Amnéicricains eux-n's
ont unit le feu aux batimients contenant les
caisses vides de marclhandises français's, esp'-
rant détruire les articles expoaés par la irai,.

Les hommnes de police emp<loyi..; par les d ire-
teurs de l'Expostin oît éte choisis a dlessein
dans la classe la pils vile et la plis légrade( du
peuple. Les gardienis mîîéu<es solnt de voleurs.
'ous, sans exceptioin, volit ouvertemlîen t les
objets exposes par toutes les nations. Rlgle
géeirale : les uges acquittent les cq0n1111s
contre lesquels o iporte îles plaiites. la c. 1-
naille attend( les juges le signal pour commen-
cer le pillage.

Cette lettre se termine par une série di'aciisa-
tions infâmes contre les Américaines. ces ae
cusations sont si sales qu'on ne peut les trans-
mettre par le télégraphe.

Il est très-probable que l'auteur le cette
lettre sera rappelé sur-le-champ, et le ministre
américain exigera des explications immédiates.

Paris, 30.-M. Du Sonerard, dans une dépêc-he
officielle, nie formellement qu'il soit l'auteur de
la lettre diffamatoire, et offre les documents à
l'appui le sa déclaration.

Paris, 31.-)es avis reçus de Constantin0ple,
la nuit derniire, mandelut e l'armisti'e n'a
pas encore été signé, mais il le sera probable-
ment demain.

Saint-Pétersbon:g, 31.-La Ga//., organe
ofliciel dii gouvernement russe, aumnomnce qîue le
gemncral Igniatieff', l'ambassadeur <le Russie à
Comnstantinople, a pr-ésenté à la Turquie l'uîl-
timnatunm du gouvernement russe. Il demnande
unue suîspensionî immédiate des hostilités et uin
armistice de six semaimnes. Si la Por'te nî'ac-
cppte pas les propositions de la Russie, le génié-
raI Ignatietff demîandera ses papiers et laissera
Conîstanitinuople cette nuit.

Lockport, N.-Y., 1er nov.- Il règnie une
grande activité dlans les cercles féniens. Le<s
quartiers généèraux somnt remplis de visit<'urs
toutes les nuits.

Saintî-Pétersbourg, 2.-Enme dépêchle officiell<'
dlu génîéra-l Te<rnîaïeff', recu' eni <'ette ville, an-
nuomnce que- la Port' a ac'cep<té un1 armisat i<e <le
de'ux mois, comunmnçanît le 1er novemtbre, et as
ordonnée la ce'ssatiomn inunm<édiate dl'a hostilités.

B3elgrade', 2.- Il est Huicîiell<'emnt annionc<é
<pie les de'ux armées conse-rveronît les p<ositions
quî'elles occ'upenit actuellement..

Ium<<resa, a.- Le Post publie l<' paragraphe
so-vjuamui ''uiuo· <'n<<rutî de sou<rce' olIîiille:

La Turquie ayant accepe 'rritice, nous
apprenons (ue lai Russie < i is 's inæsures im.
médiates pour hâter les negociations levant
amuîene<r uin' solutio dle la question, et qu'elle
prend pourbase les propositions de l'A mgleterre."

Belgrade, 2.-Le gouvernemnent serbe a donné
instruction au gén. Tcheruaïef d'envoyer un
parlementaire à Abdul-Kérim, le commandant
ien chef des troupes turques, pour lui demander
s'il avait re<<'u avis de la eonclusion de Parmnis-
tice.

Québec, 3.-Le procès de Buckley, accusé de
viol, s'est termné à cinq heures, cette après-
mnidi, par lui verdict le " coupable." Le juge
Sanborn a condamné le prisonnier aux travaux
forcés à perpétuité.

-La santé le Soi Honneur le lieutenant-
gouverneur Caron décline rapidement, et ses
médecins ont peu l'espoir de le sau ver.

-Son Honneur le juge Sanborn a con<danné
à $12 d'amende les grands j'urés qui se sont ab-
sentés de la Cour pendant le terme.

Saint-Hyacinthe, 3.-A neuf heures ce matin,
le tocsin at sonné à la station îles pompiers pour
uin fui lqui ellait deatl lals li Partie de la
ville uum avait échap à lt dernière conflagra-

l'O feus tai 'lr dans une ée en ar-
arri'ire les seiries de MM. ILariviere et Fr'r'
dans la partie sudl-oues'-,t d1e li ville. Il souttlait
alors un fort vent do 'est, et l'lnu't les-
trui'teurl it onpuil de tems des ravages ter-
ri 1 es.

Vingt-six maisons sont levenues la proie des
flimmnes.

MM-. Luuivière et Fr&re ont éprouvé des pertes
au montant de 2,0<0 ; assuirés pour $4;,000.

Les p'rtes totales ausî'es par cet incendie
n exederolit pas .53<,iuno, avec des assurances
pour $10,000 rép rties dans les 'omîîpagnies sui-
a es: RoYaile Canadienne, Stad4l.t<'<îan, Nia-

gara Mutuelle, t 'ada Frariers, et Beaver de
Tloronto.

La manufactiure de<-1 lai t 'olpaglie de Chaus-
sures de Saint-Iyacint a é'happéis désastre
grae aux efforts ds citovens et (des emîployés.

W inipeg, 2.-Le gouverneur Morris, l'hon-
Janes McKay et l'hon. M. Christie sont arri-
vés di Nord-Ouiest, après avoir fait un traité
avec les sauvaves Crees et autres, par lequel la
propriété revient au Canada de 200,000 milles
carrés de territoire dans la région fertile.

-On mande de Winnipeg que li distri butioi
des 1,400,000 acres de terre aux Métis va coi-
mencer 1 30 octobre, et se continuera avec
toute la ihllgen I' Possib'l'. Cli:que réclamant
aura 240 acres au li'u le 9-o0.

-La tm'il p t<e df' lîudi dernier a été fort vio-
lente suir l'ile lu Prince- Edoîuard, -t une di-
zaine( le vaisseaux ont fait nausfrage sur ses
ctes. Oui n'a e ucnue perte le vie à enre-
gistrer jusqu'à présent.

Philadelphie, 4.-Quoique la clôture de l'Ex-
position ait lieu le 10 Inovebre couraut, la com-
mission du Centenaire, dans sa séance de jeuidi,
a adopté une résolution à l'eflft de continuer
les admissions à 50 cents jusqu'à samedi, le 18
du courant.

Le président Grant a consenti à être présent
à la cloture de l'Exposition. Il y présidera en
sa qu1alitéoffticielle.

87,603 personnes oit visité l'Exposition au-
jourd'hui.

Paris, 4.- 1as lu chambre les députés, le
due, De Cuizes, ministre îles affaires étrangères,
en parlant de la politique du gouverinemnt
franîçais au sujet d la qulestion d'Orieut, dit
qu'il falait la paix pou-' l< Fraute. Il conclu
en disaint : "Si, contre'l'apoif dli gouverne-

n>ent,.il arrivait les complicatiomsî,' Èousjne vous
d'eniaiderois jamiais de compromenttre l'homnneurou la. iû,eté îe la T'Franuic'e dliis peut lttte;if <'lle
,nie serait pas intéressée, eon mnt.Avant
.puisé tousnos efForts pour ntainteuir la pxd Europe, nous devrons au muoins être sûrs
de la'garder pour nous-mêmes.

Le 'capitaine . Sentinelle, où est votre fusil ?
La sentinelle : Capitaine, je l'ai~ prêté à un

bourgeois qui désire tirer un lièvre.

Au jardin du Palais-Royal:
Un monsier.-En vérité, madame, vous

avez là un bien joli enfant.
La dame.-Ce cher petit ! Et il est si bon, si

doux, c'est la crm-éne les enfants
Le moutard, < pr/.-C'est p't''tre pour <a

quo je suis tailnt fouette. .

Révélations sur les bijoux, dans l'Eéne-

Suiviez-vous que chîaqî'uetmois de l'anutnée s'ac-
corde avec une pierre pruécieuse pairticulièr-', <fui
n'exer-ce sa vertu qu'à ce mîomnent précuis ?

.Jauier. -On offre l'Hyainuthec ou le greunat;
présage de conistanice et île fidélité.

F'érir. - L'Améthyvste; paix lu coeur.
Ma«rs. -- La Sangine; courage et dliscrétion.
A <'ril. - L e Saphir ou le dliamnmt ;o granti'

Mai< . -- L'Emeri'uaude; uamîour hieuu'<x.
.Jeén. -- L'Agate:u lon1gs jouis de. sanmté5.
Jui//. * Le Rubis0; oubli îles chiagrinsa.
-JIn/ . f La Sardoine;c fil iité~ <'onj ugale.
S'Np~ /cbre. --. LeIChrys<Iolth'e; p ré s'rvat if' coni-

tr<' lui folie.
t,/'hr'. -- < L'pale; iespéîrance iluans le malu<-

lueur.
No hr-la Tlopaze:' uamiti'.

1IMermbre-. -- La 'TurqIuoisu1:4 hInh'urî inaulté'

Ouf !
N'\</' deI//' --. R. l-- L diaman< ut pei'ut s''offrir

en'u touit" sa<l<'n.


